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  Ne cessez jamais de vous frayer un chemin vers les hauteurs

    pour sortir de l’obscurité. Rien ne peut empêcher l’aube de poindre

    et vous êtes plus forts que vous le croyez.

  À Daniel, qui me rappelle chaque jour qu’il y a de la joie

    dans chaque moment précieux.
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        Le jour sera rétabli lorsque l’obscurité tombera au profit de la lumière.

         

        …

         

        Ou c’est un ramassis d’inepties et nous finirons tous par nous entretuer tandis que le monde connaîtra sa fin.

        Vous vouliez une prophétie ? La voici.

        TROUVÉ DANS LE JOURNAL D’AURORA ADAIR, PRÊTRESSE DU SOLEIL
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  Chapitre Un

  Kiara

  
    
      Une femme est passée nous voir aujourd’hui. Il y avait quelque chose chez elle qui a déversé un feu liquide dans mes veines, et ses yeux… Elle avait des yeux ambrés, brillants, qui m’évoquaient le soleil que nous venions de perdre. Elle m’a tendu la main et m’a dit qu’elle s’appelait Rae, même si je ne pouvais m’empêcher de penser qu’elle me proférait un mensonge.

      TROUVÉ DANS LE JOURNAL DE JUNIPER MARCHANT, PRÊTRESSE DU SOLEIL,

      EN L’AN 1 DE LA MALÉDICTION

    

  

  
    Jude Maddox, commandant des Chevaliers de l’Étoile éternelle, pensait qu’il pourrait jouer au héros qui se sacrifie et m’abandonner dans la Brume. Il pensait qu’il pourrait me fuir.

    Comme si je n’aimais pas la traque.

    Jake et moi suivîmes la piste de Jude jusqu’à ce qu’elle disparaisse complètement, ses traces emportées par le vent.

    C’était calme ici. Étrangement. Aucun homme masqué ne surgit de nulle part ni n’attaqua, aucun des loups monstrueux de Lorian ne se jeta à notre gorge, et pas une seule âme vivante – ailée ou terrestre – n’osa s’approcher.

    Nous continuâmes notre progression, et la brume se dissipa à mesure que nous nous rapprochions de la frontière asidienne. Cela ne voulait pas dire pour autant qu’il n’y avait plus de danger.

    Notre assurance s’essoufflait, mais je n’avais jamais été du genre à abandonner quand les chances s’avéraient minces. Pas quand mon cœur brisé me brûlait et que la fureur m’aiguillonnait. On m’avait déjà fuie par le passé. Regardée comme un déchet mis au rebut. Une déviante maudite à éviter.

    Mais c’était avant lui.

    L’absence de Jude avait agrandi le puits creusé dans ma poitrine, même si j’avais conscience qu’il était parti parce qu’il croyait que j’utiliserais la lame Tueuse de dieux sur moi et que je lui donnerais le dernier fragment d’une déesse. Cela n’avait pas d’importance ; il aurait dû savoir à quoi s’en tenir à mon propos. Me faire confiance.

    Désormais, tout ce que j’avais envie de faire, c’était de lui crier dessus au moment où je me retrouverais nez à nez avec lui.

    Dommage qu’il ait pris de l’avance. Je n’étais pas une personne patiente.

    Quelque chose avait changé depuis que nous avions quitté la clairière où j’avais tué Patrick. La Brume n’était plus aussi… docile. Peut-être que Jake percevait également ce changement anormal. Nous voyagions la plupart du temps dans un silence inquiet à travers le brouillard plus épais, à peine capables de respirer correctement.

    Quelques jours plus tôt, nous étions tombés sur des empreintes de sabots menant au nord-est, et un espoir fragile avait bouillonné à la surface de mon cœur ; elles pourraient appartenir à Jude. Il aurait pu remettre la main sur l’un de nos chevaux perdus et trouver le moyen de sortir de cet endroit misérable.

    Sachant que le temps n’était pas de notre côté, nous ne nous arrêtions que pour nous reposer ou manger. J’étais tombée sur une rare parcelle de baies d’ombre comestibles.

    Même si elles n’étaient pas toxiques, elles avaient à n’en pas douter un goût qui laissait penser que c’était le cas.

    D’un jour à l’autre, d’ici quelques heures peut-être, nous atteindrions la frontière et retournerions dans le royaume sur lequel régnait Cirian d’une main de fer. Je ne savais pas ce qui était le pire : être de retour sous le joug de Cirian ou se retrouver coincés dans les terres maudites où vivaient des cauchemars.

    « Il a intérêt à ne pas avoir perdu la Tueuse de dieux », grommela Jake à mes côtés, ses épaules tombant d’épuisement. J’avais fait de mon mieux pour ne pas le regarder de trop près – chaque fois que je le faisais, la culpabilité tourbillonnait dans mon estomac et je me détournais précipitamment. C’était à cause de moi qu’il était dans ce pétrin. « Vu notre chance, le roi l’a déjà capturé.

    — Tellement optimiste, dis-je, feignant une espièglerie qui, je le savais, apaiserait ses nerfs. Si Jude a été capturé si facilement, alors il n’est pas l’homme que je le pensais être. »

    Foutrement têtu comme il était, Jude ne comptait pas se laisser attraper si vite que ça. Par ailleurs, ça dégonflerait terriblement son ego. Il était, après tout, le redoutable et ignoble assassin du roi.

    Je plissai les yeux en contemplant le ciel et distinguai une très légère trace de l’étoile du Nord qui trônait à côté de la lune teintée de bleu. Ici, à des lieues au-delà de la frontière, la lune avait deux fois sa taille habituelle, luttant pour être vue au milieu de tous ces arbres gris, grêles et mélancoliques.

    Je détestais la beauté que je trouvais en ces lieux. Chaque fois que Jake s’installait pour se reposer, je prenais le premier tour de garde et observais la surface laiteuse de la lune. À ce moment-là, je me demandais si Jude la regardait, lui aussi. S’il regrettait de nous avoir abandonnés. De m’avoir abandonnée.

    Ma plus récente cicatrice palpitait. Le souvenir du jour où elle m’avait été infligée me réchauffait souvent la poitrine avec une sensation de picotement des plus étranges. À quelques pouces de l’endroit où mon cœur battait, la blessure que Jude avait guérie formait une protubérance grossière, un rappel de ce que nous avions enduré.

    Je passai des doigts gantés sur ma peau déchiquetée, un faible sourire étirant mes lèvres. Alors que je méprisais les exactions de Patrick, ma cicatrice était liée au commandant d’une manière que je ne parvenais pas à déchiffrer. J’avais laissé ma marque sur lui aussi. De noirs sarments, minces et torsadés, couvraient sa poitrine à l’endroit où j’avais permis à mon pouvoir d’agir.

    C’était ma marque, qui s’accordait aux plaies sur mes mains que la bête de l’ombre avait laissées.

    « Si Jude s’était montré malin, il t’aurait tuée et aurait réuni les trois clés de Raina quand il en avait l’occasion, me lança Jake au bout d’un moment. Mais… je suppose que tu es beaucoup trop charmante pour mourir. C’est vraiment dommage. »

    Jake avait chassé mes pensées de cette funeste clairière où j’avais abattu Patrick, l’immortel qui avait maudit Asidia à cause de sa cupidité. Ce dernier avait autrefois été un ami, mais les amis ne se lardaient pas la poitrine de coups de poignard.

    Jake se tenait à mes côtés depuis, dévoué à la cause, et n’hésitait jamais à me suivre. Il ne se plaignait point ni ne s’arrêtait.

    Toutefois, son dévouement ne signifiait pas que je n’avais pas occasionnellement envie de le frapper.

    « Même si je ne veux pas mourir, cela aurait été le choix facile », avouai-je doucement, avançant à grands pas. Tout ce que le commandant avait à faire était d’enfoncer un poignard dans mon cœur avec une lame spéciale qu’un dieu avait fabriquée et de libérer l’éclat de divinité manquant de Raina de ma poitrine.

    « Mais les choix simples sont rarement les bons », répondit calmement Jake, en évitant mon regard.

    Mes sourcils se froncèrent. « À quel moment es-tu devenu si poétique ?

    — Les expériences de mort imminente te changent un homme, Ki, répliqua-t-il. Et j’ai toujours été doué avec les mots.

    — Seulement quand tu veux attirer quelqu’un dans ton lit. »

    Il haussa les épaules. « Ça ne fait pas de mal… »

    Je m’arrêtai net, levant une main alors que les poils de ma nuque se dressaient. « Chut », le prévins-je.

    Des volutes de brouillard s’enroulaient autour de moi à la manière d’un amant, montant de mes bottes jusqu’à mes cuisses. Je grinçai des dents tandis qu’une étincelle soudaine de lumière blanche traversa mon champ de vision en papillonnant. Je clignai des yeux, la chassant… chassant mes nouveaux pouvoirs. Cette déferlante s’avérait terrifiante et exaltante à la fois – et je craignais sa force inconnue plus que toute autre chose.

    Cela se reproduisait.

    Le monde sombre dans lequel nous évoluions gagna en netteté. Devint éclairé comme si j’avais traîné une flamme étincelante juste au-dessus du sommet des arbres. L’un des cadeaux de Raina : sa vision nocturne.

    Ses pouvoirs s’étaient quelque peu manifestés au cours des deux derniers jours. Je ne pensais pas m’habituer un jour à cela. À cette sensation particulière de chaleur qui l’accompagnait dans ma poitrine. Ou à la manière dont mes ombres semblaient se flétrir en mon for intérieur quand sa magie apparaissait. C’était presque comme si mes ténèbres combattaient ma lumière à l’intérieur des limites de mon propre corps.

    Ça n’était pas agréable.

    M’accroupissant abruptement, je me faufilai vers l’arbre le plus proche, tandis que des roseaux pointus comme des aiguilles transperçaient mon pantalon. Des doigts fantômes descendirent le long de ma colonne vertébrale, et je frissonnai.

    Un silence obsédant régnait sur la Brume, ce qui permettait sans mal d’entendre…

    Des voix.

    Les poils se dressèrent une nouvelle fois sur ma nuque. Il y avait quelque chose à proximité. Ou quelqu’un. Mes ombres s’écoulèrent de mes pores sans que je m’en aperçoive, s’enroulant autour de moi comme si elles voulaient me protéger.

    « Là, j’ai peur. » Jake afficha un air renfrogné quand il remarqua ces ombres. « Elles apparaissent toujours lorsque nous sommes sur le point d’être attaqués ou tués. »

    Il n’avait pas tort.

    En observant devant moi, je perçus un mouvement indistinct. L’ondoiement d’une cape. De longs cheveux noirs et bouclés.

    « Tu vois ça ? » J’inclinai le menton. Il semblait que deux silhouettes se tenaient à proximité l’une de l’autre, mais le fourré les dérobait en partie aux regards. J’ouvris la voie, espérant mieux les discerner. Plus je m’aventurais en avant, plus mes ombres se resserraient autour de ma poitrine.

    Une femme à la peau brune, vêtue d’une tenue en cuir moulant, apparut distinctement dans mon champ de vision. Instinctivement, j’attrapai Jake, le poussant à côté de moi, derrière un arbre. Son large tronc nous protégeait.

    « Cirian n’est rien ! s’écria la femme. Nous devons plutôt nous préoccuper du dieu de la lune. Il est incontrôlable. Si on ne l’arrête pas, il détruira le jour. S’il tue ces deux-là, alors tout sera perdu. »

    Détruire le jour. J’étouffai un cri de surprise. Si le dieu de la lune souhaitait réellement régner sur le monde, il anéantirait l’espoir que le soleil revienne jamais.

    « Il va d’abord tenter de mettre la main sur Maddox, répondit une voix d’homme avec un grognement profond. Il se trouve à Fortuna à présent.

    — Mais il devrait essayer de pénétrer dans le temple du dieu de la lune, et non errer sans but dans les rues de Fortuna comme un imbécile, ajouta la femme dans sa barbe.

    — Avant que Kiara tue cette petite fouine, il m’a dit que la pierre de lune existait. Que ce joyau pouvait non seulement invoquer cet ancien bâtard, mais aussi le piéger. Jude pourrait alors utiliser sa lame pour lui faire perdre son immortalité. »

    Si c’était vrai… cela changeait tout.

    Je grimaçai avant de jeter un coup d’œil, tendant le cou tout en restant au plus près de l’arbre. L’homme portait une capuche fourrée qui couvrait presque tous ses traits, mais il avait un menton fort, et sa carrure rappelait celle d’un ours.

    « Écoute, Lorian, dit la femme avec un soupir. Je ne veux pas plus que toi être impliquée, mais il vole nos foutus pouvoirs, et je me débrouille à peine pour voyager, sans parler de contrôler le moindre putain de soldat. Nous devons avertir les élus que Cirian n’est pas le seul à être là pour eux. »

    Lorian. Le dieu des bêtes et des proies.

    Je me tournai vers Jake, et il articula en silence : « Putain de bordel de merde. »

    Lorian grommela un juron. « Eh bien, fais-le, répondit-il à sa camarade. Je me suis déjà impliqué et j’ai manqué de tuer le petit-fils de Raina. Je dis qu’il faut les laisser se débrouiller.

    — Pourrais-tu juste pour une fois être aimable, espèce de bonhomme têtu ? » le coupa la femme, en portant une de ses mains à sa hanche. Je plissai les yeux et remarquai son physique souple. Elle avait une apparence de guerrière, des pieds à la tête, couverte qu’elle était de cuirs de protection, et son équipement projetait des scintillements métalliques dans la pénombre.

    « D’habitude, je suis aimable. C’est juste toi qui rends les choses difficiles.

    — Je te jure, si je pouvais te tuer, je le ferais, le menaça-t-elle en secouant la tête. Je… »

    Derrière moi, une brindille craqua. Le son sembla résonner dans les bois, et le duo qui se disputait leva les yeux. Je lançai un regard noir à Jake, qui se contenta de détourner les yeux en réponse.

    « Il y a quelqu’un ici. » La femme dégaina une épée à sa ceinture. Lentement, elle jeta un coup d’œil autour d’elle.

    Putain. Qui qu’elle soit, elle parlait avec un dieu. Et était probablement une déesse…

    Lorian renifla l’air à la manière d’une bête avant que ses épaules s’affaissent, perdant une partie de leur tension. « Ce n’est qu’eux, Maliah. Kiara et le bruyant.

    — Grossier personnage », siffla Jake dans sa barbe.

    Maliah. Déesse de la vengeance et de la rédemption. Mon idole depuis mon enfance. Instantanément, des papillons indésirables prirent d’assaut mon estomac.

    « Sortez de là ! cria-t-elle en rengainant son épée. Nous savons que vous êtes là, et je n’ai vraiment pas envie de vous poursuivre en cet instant. »

    Jake et moi échangeâmes un regard. « Nous frappons déjà à la porte de la mort. Pourquoi ne pas discuter avec un duo de dieux en colère pendant une minute ? » proposa-t-il, le sarcasme imprégnant chacune de ses syllabes.

    Je levai les yeux au ciel, mais sortis de derrière l’arbre, les mains dressées devant moi.

    Maliah et Lorian se figèrent tandis que je m’approchais, mes genoux tremblant à l’idée de me tenir devant deux puissants immortels.

    « Écouter aux portes est impoli, vous savez. » Maliah croisa les bras.

    D’aussi près, sa beauté était au-delà de tout ce qui appartenait à ce plan d’existence, sa peau brune luisant pratiquement au clair de lune, ses cheveux formant une couronne brillante de boucles chatoyantes. Couverte de cuir de la tête aux pieds, un assortiment varié d’armes étincelantes équipant son corps athlétique, cette femme était une véritable menace ambulante. Sous ses vêtements, je pouvais distinguer chaque ondulation de ses muscles toniques. Elle plissa un sourcil, attirant mon attention sur ses iris verts éblouissants qui scintillaient de malice. Par tous les dieux, même la lune semblait briller uniquement sur elle.

    Merde, je me concentrais entièrement sur des détails non pertinents.

    Les pas de Jake résonnèrent derrière moi. J’avais secrètement espéré qu’il resterait caché.

    « Je ne voulais pas écouter aux portes, protestai-je. Nous avons entendu des voix, et…

    — Vous avez décidé d’écouter ce qui se racontait ? » Maliah laissa tomber sa main qui, jusque-là, était posée sur sa hanche. « Bien sûr, c’est bien ton genre. » Elle lança un regard acéré à Lorian, qui refusait toujours de baisser sa capuche. Tout ce que je parvenais à distinguer, c’était ce menton présentant une barbe de plusieurs jours.

    En mon for intérieur, une voix me cria de courir. N’importe quelle personne sensée suivrait cette injonction. Mais ma bête griffait mes entrailles, mourant d’envie que je la libère. Des picotements traversèrent mes mains gantées, attirant mon attention vers l’endroit où des volutes de fumée noire se mettaient à danser timidement au bout de mes doigts, pulsant en rythme avec mon pouls enragé.

    Il s’avérait tellement plus facile de succomber aux ténèbres qu’à la lumière. Cela semblait plus sûr.

    « Détruis-la », chuchota la nuit dans mon crâne, cette voix à la fois mienne et celle d’un étranger.

    Je me crispai. J’avais toujours cru que la nuit parlait, mais son discours ne s’était jamais révélé aussi clair.

    La déesse pencha la tête, me jaugeant d’une manière qui me laissa avec l’impression que je n’étais pas à la hauteur. Quand elle se rapprocha, se déplaçant comme un serpent dans l’herbe, je levai instinctivement ma dague en signe d’avertissement. Ce geste me valut un rire grondant.

    « Tu te rends compte que ce couteau pathétique ne me blessera point, n’est-ce pas ? Seule la Tueuse de dieux d’Arlo le peut. » Les ténèbres assaillirent ses yeux verts à la mention du dieu de la terre et du sol – un homme que j’avais autrefois pris pour mon oncle.

    Arlo ne nous avait pas beaucoup aidés dans la Brume, et certainement pas après que Jude nous avait abandonnés. Si jamais je le revoyais, nous aurions une explication. Ou, plus précisément, nous ferions parler nos lames.

    « Excusez-moi. » Je me mordis la langue et rengainai précipitamment mon couteau dans son fourreau avant de froncer les sourcils. « Que faites-vous dans ces bois ? »

    La coïncidence paraissait trop… grande à mon goût. Après avoir essuyé tant de trahisons, j’aurais du mal à accorder à nouveau ma confiance.

    « Nous sommes près de Fortuna, répondit Lorian pour eux deux. Le descendant de Raina se trouve là-bas. »

    Maliah fit mine de le pousser à hauteur de la poitrine, mais il ne bougea pas d’un pouce. « Ne lui dis pas ça ! Elle va s’y rendre, après. S’ils se retrouvent au même endroit, il sera plus facile pour Cirian et son maître de les attraper. Et cette lame ne peut pas tomber entre leurs mains.

    — Nous partirons rejoindre Jude quoi qu’il en soit », lâchai-je avant de réfléchir. Comme d’habitude. Un trait de caractère sur lequel j’avais vraiment besoin de travailler. Mais je refusais d’abandonner Jude comme lui m’avait abandonnée. Parce que c’était ce que je ressentais : de l’abandon. Je voulais tout à la fois me rapprocher de lui et le gifler.

    Maliah pointa un doigt accusateur vers moi. « Je t’avais dit qu’elle agirait de façon irréfléchie, Lorian. Elle est imprévisible. » Elle me fit face, la frustration assombrissant son regard. « Tu dois te rendre au temple du dieu de la lune, et non chercher ce garçon. Tu pourras faire ça dans un second temps.

    — Non, je n’attendrai pas. » Qu’est-ce qui clochait avec ma bouche, par tous les enfers ?

    « Laisse-la essayer, proposa Lorian en notre nom. Elle pourrait y arriver avant que Cirian envoie ses hommes. »

    Mon pouls palpitait à ma gorge. Les gardes allaient fouiller Fortuna, et Lorian insinuait que ce serait bientôt. Je devais atteindre Jude la première. On ne pouvait pas le capturer. Le torturer. Il avait vécu assez d’horreurs comme cela. J’avais beau être furieuse contre lui, je ferais tout ce qui était en mon pouvoir pour l’empêcher d’endurer plus de souffrance.

    « Très bien. » Maliah agita les mains en l’air. « Mais une fois que tu auras récupéré ton commandant, rends-toi au temple. Lorian ici présent a appris quelque chose qui pourrait vous intéresser. »

    Il lâcha un soupir empreint d’une exaspération flagrante. « Une pierre de lune se trouve là-bas, elle peut piéger le dieu. Si vous la dénichez, alors vous devez retourner la Tueuse de dieux contre lui pour lui faire perdre son immortalité. Je sais de source sûre que cette pierre de lune ne se contentera pas de l’attirer, mais piégera également sa divinité. Après cela, il suffira que quelqu’un revendique ses fragments de divinité et investisse ses fonctions. »

    Je ne parvenais pas à voir son regard, mais je le sentais, telle une brûlure pénétrant dans ma peau.

    Me retournant, je remarquai l’air choqué qui s’était emparé du visage de Jake. Nous savions tous les deux qu’une telle prouesse – confiner son pouvoir et empêcher le royaume de succomber au jour éternel – était plus exceptionnelle que nous ne l’imaginions… « Ça vous dirait de me donner un coup de main ? » lançai-je malicieusement, tandis que les ombres s’enroulaient autour de mon corps, à mes ordres, et que les branches fragiles des arbres frémissaient. L’attention de la déesse dériva vers les feuilles tremblantes au-dessus de ma tête et elle fronça ses sourcils. Puis son regard prit la mesure de la magie que je déployais et ses lèvres se tordirent en réponse.

    « Je viens de le faire, asséna-t-elle, la mâchoire contractée comme si je l’avais insultée. Penses-tu vraiment que nous sommes si indifférents ? »

    Oui, je l’avais souvent pensé. Cela semblait injuste que tout pèse sur nos épaules. Bon sang, je n’avais même pas connaissance de notre véritable ennemi jusqu’à ce que la note de Jude m’avertisse que d’autres que Patrick nous cherchaient. Me cherchaient.

    « Lorian ne parvient plus à se métamorphoser, tout comme je ne conserve pas l’influence que j’avais autrefois sur les guerriers. Je ne peux plus commander des armées d’une seule pensée ou guider les esprits des individus se montrant vengeurs et impitoyables. » Elle jeta un coup d’œil aux nombreuses lames polies accrochées à sa ceinture, en évitant mon regard fixe. Je la soupçonnai d’essayer de cacher sa honte, et une vague de commisération me frappa – elle était si différente de la tristement célèbre déesse que j’avais placée sur un piédestal. « Si vous trouvez un moyen de libérer nos pouvoirs du sort que le dieu de la lune a lancé – quel qu’il soit –, alors les autres divinités et moi serons libres de vous aider à ramener le soleil. De préférence sans vous tuer. »

    Oh, j’aimerais beaucoup.

    Lorian leva le menton et relâcha un sifflement perçant. Le bruit me transperça les tympans, me forçant à me couvrir la tête. À la fin de son appel, je baissai les bras et l’observai avec curiosité. Il se contenta de regarder en arrière.

    Une minute plus tard, un jaguar tacheté entra dans la clairière.

    « Vu que vous assumez tous les risques, je vous assigne une protection jusqu’à ce que vous atteigniez la ville, dit-il de ce ton profond qui lui était si caractéristique. Brax, ici présent, constituera un excellent garde pour vous accompagner dans vos voyages. »

    La bête géante se mit à rôder plus près de nous, et il me fallut puiser en moi toutes les ressources possibles pour ne pas prendre mes jambes à mon cou. Rien qu’avec ses griffes, elle pouvait arracher la chair de mes os. Derrière moi, Jake émit un bruit évoquant un gémissement. J’étais surprise qu’il soit resté si silencieux pendant tout ce temps.

    « Merci ? » Je formulai ma réponse comme une question, ne sachant pas quoi dire d’autre.

    « Nous devons y aller, dit Lorian, en adressant un signe de tête à Maliah. Si nous demeurons trop longtemps au même endroit, il nous trouvera. »

    J’ouvris la bouche pour leur poser une nouvelle question, mais une brume brillante composée d’un bleu cobalt et d’un rouge feu se mit à tourbillonner et ces couleurs dansèrent. Elles encerclèrent les immortels, enroulant leurs corps et couvrant le sommet de leurs crânes.

    Jake attrapa ma main, la serra fort alors que nous contemplions deux des dieux les plus puissants, même avec des pouvoirs diminués, disparaître sous nos yeux.

    En nous laissant avec… Brax.

    « Par tous les enfers. Nous sommes désormais coincés avec ce maudit jaguar », grogna Jake. La langue de la créature sortit d’entre ses babines alors qu’elle observait mon ami. « Et il ferait mieux d’arrêter de me regarder comme ça.

    — Il ne te blessera pas », dis-je tandis que mes ombres se déroulaient dans le même temps, sur le pied de guerre, au cas où ma frêle promesse ne se vérifiait pas. Un regain d’énergie déferla en moi, et je flottai presque sur place, ma peau me démangeant une fois de plus, tendue. « Nous n’étions pas censés entendre cette conversation, mais c’est arrivé. » Je regardai mon ami. « Nous sommes près de Fortuna. Près de Jude. Une fois que nous lui aurons rapporté ce que nous avons appris, il ferait mieux de récupérer ses satanés esprits et de venir avec nous.

    — Cet homme n’a jamais fait preuve d’esprit. Surtout quand il s’agit de toi », balança Jake. Je ne pus m’empêcher d’être d’accord avec lui.

    Ma blessure de tout à l’heure revint.

    Mes magies de la lumière et de l’ombre réagissaient toutes deux à mes émotions – les ténèbres s’agaçaient si facilement lorsqu’elles se sentaient désemparées. Ces magies étaient devenues si profondément ancrées dans mon cœur que je craignais qu’elles s’emballent au moindre signe de colère avant que je puisse les réfréner. Je fermai les yeux, puis expirai avec lenteur et régularité. Je devais être calme, me recentrer et apprendre à commander ces deux forces avant qu’elles finissent par me détruire. Penser à Jude n’était d’aucun secours.

    « Je prie pour que ce talisman fasse ce que Lorian prétend. Nous ne serons pas en mesure de tuer un dieu à nous deux, pas quand il a fallu Jude et moi pour mettre fin à la vie de Patrick. » Je secouai la tête, éprouvant le besoin de bouger pour libérer une partie de ma frustration refoulée. « Et il était loin d’être une menace aussi grande qu’une divinité. »

    Une part de moi voulait courir retrouver Jude et ne plus jamais regarder en arrière, afin de laisser cette maudite mission derrière nous. Nous pourrions peut-être avoir une bonne vie, cachés dans une petite ville, devenir de nouvelles personnes sans le fardeau de devoir sauver Asidia pesant sur nos épaules.

    J’aurais aimé être égoïste. Je le désirais si fort.

    Jake croisa mon regard et nous échangeâmes une conversation muette. Lentement, l’incertitude quitta ses yeux, et la confiance qu’il érigeait généralement comme un bouclier se remit en place.

    Nous allions le faire. Ensemble.

    « Jamais de ma vie je ne me serais attendu à ça, avoua-t-il, en désignant d’un geste l’endroit où s’étaient trouvés quelques instants plus tôt les dieux. Mais je suis content de vivre tout cela avec toi. »

    Je détournai le regard. « Arrête. Tu me donnes envie de te serrer dans mes bras », lançai-je, en ayant bien besoin.

    Jake se mit à rire. « Oh, non. Pas de câlin. Bien que j’en ai mérité un…

    — Tellement dramatique », le taquinai-je, en le poussant au niveau de la poitrine pour jouer.

    Il me fit un grand sourire et ébouriffa mes cheveux déjà emmêlés. « Eh bien, c’est parti. Allons chercher ton commandant, conclut Jake. Une fois que nous aurons récupéré Jude, nous nous armerons du mieux que nous pourrons. Nous ne formons peut-être pas la bande idéale de héros, mais toi, moi et Jude sommes tout ce que ce triste royaume a.

    — Ça ne pourrait pas être plus vrai », répondis-je en reniflant. Mais une vision me traversa l’esprit : je me vis en train de me battre à leurs côtés.

    Des ombres s’enroulèrent au bout de mes doigts, mais à l’intérieur de ma poitrine, une petite étincelle de chaleur s’épanouit à la pensée de Jude. Il avait tendance à faire cela, le don de Raina, chaque fois que l’image du visage de Jude voletait à travers mon esprit. Le pouvoir de cette déesse était constitué de feu, d’espoir et de passion. Je me demandais quelle magie en moi se manifesterait quand je le trouverais. Jude n’aurait pas à craindre le jaguar qui me flanquait ou le dieu prêt à fondre sur nous pour nous détruire.

    Il aurait à me craindre, moi. Parce que je venais à Fortuna, et je venais pour lui.
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Chapitre Deux
Jude
La raison pour laquelle les dieux se sont cachés après la disparition de la déesse du soleil demeure un mystère. Certains disent qu’ils sont maudits, tout comme nos terres, tandis que d’autres croient qu’ils ont peur. Quoiqu’on ne sache pas bien de quoi.
EXTRAIT DES CHRONIQUES ASIDIENNES :
UNE HISTOIRE DES DIEUX


À la renarde espiègle était aussi tapageuse qu’à son accoutumée.
Un groupe entonnait un air joyeux sur la scène centrale, et les buveurs se balançaient tout en tenant leurs pichets pleins de bière. L’endroit empestait la sueur, la boisson et les mauvaises décisions.
« Oh, non, pas aujourd’hui ! » grogna Finn en me voyant approcher.
J’avais été forcé de venir ici tous les jours depuis mon arrivée en ville, et chaque fois, on me refoulait. Rencontrer cette femme était la seule solution qui se présentait à moi pour le moment. Elle avait des connaissances et refusait de me voir.
C’était risqué d’apparaître dans un établissement aussi bondé quand mon visage était collé sur des avis de recherche dans Fortuna. J’avais vécu dans un anonymat relatif en tant qu’assassin du roi Cirian, mais à présent, mon portrait était affiché partout. Je détestais ça.
La façon dont le monarque avait bien pu apprendre que j’étais vivant et non mort dans la Brume restait un mystère.
Le garde du corps massif se dressait devant une porte rouge menant au bureau de la Renarde, où elle se cachait sans doute de moi. La femme n’avait pas montré son visage dans sa propre taverne depuis que j’étais venu chercher de l’aide. Si je ne savais pas à quoi m’en tenir, je supposerais qu’elle me considérait comme une menace.
« Comme je te l’ai dit à tes cinq derniers passages, la Maîtresse ne te recevra pas, et elle ne possède certainement pas ce que tu demandes. » Finn croisa les bras, exhibant des avant-bras aussi gros que des troncs d’arbres. « En tant que citoyenne intègre de Fortuna, elle… »
J’agitai une main pour l’arrêter avant qu’il se ridiculise. Il m’avait servi ce même discours plusieurs fois, mais tout le monde dans le royaume savait à quel point cette voleuse tristement célèbre était vraiment intègre.
« Nous savons, toi comme moi, ce qu’elle cache derrière cette porte verrouillée et fortement gardée, et si quelqu’un a ce dont j’ai besoin, c’est bien elle. »
Elle avait commis des rapines dans toutes les villes d’Asidia et vendu des secrets, des textes anciens et des informations classifiées aussi facilement que des bijoux. Elle laissait une unique marque de griffe après chaque cambriolage, ce qui n’était pas spécialement subtil. Mais j’étais ici pour obtenir des informations… et il y avait aussi la petite conversation qu’il nous fallait encore engager. Une conversation en préparation depuis dix-neuf ans.
Je jetai un coup d’œil à Finn, le garde du corps de sept pieds de haut et de trois cents livres qui souriait devant moi comme un monarque régnant sur un royaume de voleurs et d’égorgeurs.
« Peu importe ce que tu crois… » Finn se pencha plus près, sa voix s’apparentant à un raclement de gorge. « Tu n’obtiendras pas d’aide de sa part. Elle en a assez bavé, et tu es une complication dont elle n’a pas besoin. Et je ne laisserai pas ce genre de complication continuer à la blesser. »
La blesser ?
Nous étions à quelques pouces l’un de l’autre. Il projeta son souffle chaud sur mes joues, ses lèvres se relevèrent en révélant ses dents. Je reconnus ce regard sur son visage, le caractère défensif de cette expression. Son masque avait glissé. Il pouvait s’inquiéter pour elle, mais je ne plierais pas, même ainsi. Il y avait quelqu’un pour qui, moi aussi, je m’inquiétais.
« Dis à la Renarde que je ne quitterai pas Fortuna », l’avertis-je, en baissant la voix jusqu’à ce qu’elle se résume à un grondement sinistre. Il n’était pas nécessaire d’élever le ton pour lancer une menace. Isiah m’avait appris ça. « Soit elle me voit, soit… » Je m’approchai, laissant à Finn le temps d’inspecter les cicatrices désormais tristement célèbres qui marquaient mon visage. « Je serai obligé de partager certaines choses que la Renarde préférerait garder secrètes. »
Moi.
Les yeux de Finn papillotèrent vers la lame attachée à ma ceinture alors que je m’éloignais.
Ça n’était pas la Tueuse de dieux. Je n’étais pas assez négligent pour la porter, et en ma qualité de bon commandant – ce pour quoi j’avais été formé –, j’avais préparé un plan de secours… aussi fragile soit-il. Pourtant, une couche de sueur luisante tapissait sa peau d’un brun foncé. Peut-être que je ne laissais pas aussi insensible que je le croyais.
Les narines de Finn se dilatèrent. « Je vais relayer le message, encore une fois, mais si tu sors du rang et tentes d’une quelconque façon de blesser ma maîtresse, sache que tu devras d’abord m’affronter. » Il se montrait fidèle à l’excès, une rareté en ces lieux. Je me demandais comment la Renarde avait récolté un tel dévouement.
Je le fixai un peu plus longtemps, en observant la façon dont une autre perle de transpiration descendait le long de sa tempe et glissait sur un tatouage représentant une unique griffe qui encrait le côté droit de son visage.
La marque de la Renarde. De ma mère.
D’un hochement de menton, je lui indiquai que son message était bien passé, même si nous savions tous les deux que cette histoire était loin d’être finie. Je pivotai sur mes talons, puis me faufilai plus profondément dans la taverne et jusqu’au bout du bar. Lorsque l’attention de Finn fut détournée, accaparée par un homme portant un infect manteau orange, je dégainai ma lame. Le comptoir était criblé de coupures et de souillures, aussi, quand je gravai mes initiales sur le côté du bar – agrémentées d’un croissant de lune inégal –, je doutais que quelqu’un en tienne compte.
Kiara saurait de quoi il s’agissait. Si jamais je me faisais prendre, elle saurait que j’étais ici, et peut-être qu’à ce moment-là, j’aurais convaincu la Renarde de m’aider.
Remettant ma dague dans son fourreau, je me levais avant que le barman se dirige vers moi en traînant des pieds. Poussant les portes pour les ouvrir, je me préparai à affronter les rafales glacées. Elles me piquèrent les joues, après ce moment passé dans la chaleur de la taverne.
Avec une grimace, je tirai ma capuche sur mes yeux et me promenai dans les entrailles corrompues de Fortuna. Je détestais cette ville, qui empestait tout ce que j’abhorrais dans l’humanité.
Non pas que j’aimais particulièrement beaucoup de gens pour commencer.
Les cris tonitruants de dynamiques colporteurs annonçant leurs marchandises résonnaient dans tous les coins de la place principale. Certains promouvaient de faux remèdes pour des maladies incurables, tandis que d’autres offraient des drogues ou des boissons illégales en mesure de vous transporter dans un nouveau monde où la réalité ne pourrait pas vous atteindre.
Pour une fois, j’étais tenté, mais je devais rester vigilant.
J’appréciais le fait que les clients renfrognés m’ignoraient, renfoncés qu’ils étaient dans leurs épais manteaux de laine, avec de lourds foulards à motifs qui dissimulaient les moitiés inférieures de leurs visages, protégeant leurs cous.
Contrairement à ceux de la plupart des villes d’Asidia, une fois que les habitants de Fortuna s’étaient débarrassés de leurs premières couches de vêtements, je découvrais des robes et des costumes sur mesure aux couleurs et aux motifs animés. Brocart et velours riches. Chapeaux hauts en satin élaborés. Décolletés plongeants et ourlets plus courts. Les gens exposaient de grandes quantités de peau, se délectant du péché de la chair. Leurs yeux soulignés d’un trait de khôl et leurs lèvres maquillées s’avéraient effrontés et séduisants.
Bien que je n’aie aucune envie de rester en ce lieu, je ne pouvais nier qu’il régnait ici une liberté enivrante qui était absente de toute autre région du royaume. Peut-être parce que Cirian n’avait pas encore proclamé sa mainmise sur cette ville.
L’écurie où j’avais loué une stalle pour Lumière d’étoiles apparut sur ma gauche, et avant que j’y réfléchisse à deux fois, mes pieds se déplacèrent dans sa direction.
Orion, le jeune garçon d’étable chargé de l’accueil, inclina son bonnet rouge à carreaux à mon arrivée. Je gardai ma capuche rabattue sur mon visage, étant donné que je ne comptais pas sur ce garçon pour qu’il maintienne sa bouche fermée et se prive de la récompense qu’il pourrait toucher en nous livrant.
« Elle a été grincheuse toute la journée, se plaignit-il, en frottant une main boueuse sur sa face et en y laissant au passage des traces sinistres. Aucun des garçons ne parvient à la calmer. »
Kiara lui manquait probablement.
De même qu’elle te manque, imbécile. Il suffisait que je pense à elle pour que mon pouls batte contre ma gorge. Mais ça n’était pas le moment de se morfondre.
Orion me dirigea au cœur du bâtiment et ouvrit la plus grande des écuries.
Il agita une main impatiente vers la dernière stalle. Je lui lançai une pièce volée en guise de remerciement. Je m’étais au départ refusé d’alléger des hommes de leurs bourses, mais le désespoir m’avait gagné, et certains de ces salopards méritaient un tel sort ; je n’appréciais guère ceux qui rudoyaient les personnes qu’ils jugeaient inférieures à eux.
Un hennissement agité s’éleva de son box, et j’y jetai un coup d’œil, trouvant Lumière d’étoiles qui se dressait sur ses pattes arrière, visiblement mécontente de l’exiguïté de ses quartiers.
« Chut, ma fille, roucoulai-je en tendant des mains apaisantes. C’est juste moi, ma vieille. » J’utilisai le surnom que Kiara donnait à la jument, et en l’entendant, Lumière d’étoiles se campa sur ses quatre jambes. Même si ses yeux se plissèrent comme si elle lançait un regard noir.
Ça n’était pas un cheval ordinaire. Mes soupçons à son endroit avaient grandi depuis qu’elle m’avait trouvé dans la Brume, sans présenter la moindre blessure au ventre, alors que les hommes masqués – ou les morts-vivants – l’avaient frappée une première fois avec une flèche. Elle aurait dû être morte.
Portant ma main à son museau, je la laissai me renifler avant de caresser son flanc avec ma paume. « Ce ne sera pas long, murmurai-je. Dès que j’obtiendrai les réponses dont nous avons besoin, nous la rejoindrons. »
Lumière d’étoiles hennit.
« Tu ne me crois pas ? demandai-je en reculant pour la regarder dans les yeux. Tu sais qu’elle me manque, à moi aussi. » Je lui glissai cette dernière phrase avec douceur. Admettre cela à haute voix fendit le masque que je me forçais à porter.
Avec un souffle, la jument me poussa, puis posa sa tête sur mon épaule. Je continuai à la calmer, en frottant sa robe.
La connexion entre nous grandissait à chaque contact. Le fait de la chevaucher me semblait naturel, familier d’une manière impossible. Là encore, rien n’était impossible ; j’étais le descendant de Raina, putain.
« Je déteste t’abandonner, mais je ne peux pas rester trop longtemps, murmurai-je après une quinzaine de minutes. J’espère que la prochaine fois que je te verrai, nous quitterons cet endroit. »
Lumière d’étoiles grogna à nouveau lorsque je brisai le contact visuel. À la porte de son enclos, je m’arrêtai.
Avant de peser le pour et le contre, je jetai une pochette d’allumettes rouge dans un coin de sa stalle. Un symbole représentant une griffe et de la bière était ciselé en or sur les côtés, le sceau d’À la renarde espiègle. Ce n’était pas la première fois que je laissais un indice afin que Kiara le trouve au cas où je devais être capturé et qu’elle aurait besoin d’aide. Une aide que la Renarde ferait mieux de nous offrir bientôt.
Mes initiales étaient désormais gravées dans le bar d’À la renarde espiègle, étant donné que je soupçonnais qu’elle parcourrait toutes les tavernes à la recherche d’une trace de ma présence. Dans le tripot du Dé qui roule, une toile d’un champ vert en fleurs était accrochée dans la pièce principale, ses fleurs me rappelant celles découvertes dans notre vallon. Si vous regardiez d’assez près, vous remarqueriez un endroit où le parchemin s’était replié, laissant juste assez d’espace pour glisser une note entre l’œuvre et le cadre. Un mot qui indiquait simplement : « Taverne À la renarde espiègle ».
Je ne l’avais pas signée, mais Kiara reconnaîtrait mon écriture.
Je murmurai mes adieux à Lumière d’étoiles, mon estomac se nouant alors que je quittais les écuries.
Si quelqu’un m’avait dit quelques mois plus tôt que je me sentirais coupable d’abandonner un cheval, je lui aurais ri au nez. Là encore, j’aurais ri s’il m’avait raconté que je rencontrerais une femme vulgaire, sarcastique, violente et magnifique qui me volerait mon cœur.
Isiah gloussait probablement depuis le royaume des morts. Mes doigts parcoururent le pourtour de ma vieille broche de chevalier. Ce n’était pas celle que Kiara avait prise sur son cadavre, mais elle symbolisait notre fraternité. Le métal froid constituait un poids réconfortant dans ma poche. Je ne m’étais jamais rendu compte qu’il était mon ami le plus proche jusqu’à ce que je le perde.
De retour dans la frénésie du boulevard principal, je passai devant quelques mendiants et une horde d’enfants turbulents jouant avec un paquet de cartes en piteux état. Un groupe s’était réuni pour regarder, certains spectateurs se lançant dans des paris.
Comme si les gens sentaient qui marchait parmi eux, la foule s’écarta, me permettant de me glisser à travers les corps enchevêtrés et le long d’une avenue vide, que des feux-du-soleil silencieux éclairaient.
Une librairie et un salon de thé aux rideaux tirés arboraient des panneaux qui indiquaient qu’ils étaient sur le point d’ouvrir, même si cette dernière enseigne vendait tout sauf du thé. J’avais une idée assez claire des marchandises proposées à l’intérieur, à en juger par l’homme qui venait de la quitter, les boutons supérieurs de son pantalon défaits et une expression étourdie, mais exubérante sur son visage rougeaud.
Les clochettes retentirent alors que je poussais la porte de la librairie. Le gérant costaud assis à son bureau émit un simple grognement indigné, seule indication qu’il avait noté ma présence. Il avait été généreusement payé pour se taire. En ce qui le concernait, j’étais un fantôme.
Je me glissai à travers les piles de livres et les étagères poussiéreuses, me frayant un chemin vers l’arrière du magasin, où un escalier en bois menait aux quartiers du propriétaire.
Il n’y avait pas de feu-du-soleil en vue, mais j’avais grandi dans les ténèbres, et elles faisaient autant partie de mes amies que ma lame. Pourtant, le fait de me retrouver désormais seul, enveloppé dans l’ombre éternelle de la nuit, me paraissait plus… lourd qu’avant.
Après la salle de bains miteuse avec sa baignoire en porcelaine ébréchée se trouvaient mes humbles quartiers. Je glissai la longue clé en cuivre dans la serrure et me faufilai à l’intérieur, verrouillant et barrant la porte derrière moi.
Même si je n’avais pas vécu dans le luxe au palais, on m’avait au moins offert un couchage décent. Ici, on avait poussé un lit de camp dans un coin sur le sol et disposé des couvertures en coton rongées par les mites et tachées de seuls les dieux savaient quoi. Mis à part le matelas, l’espace ne pouvait accueillir qu’une modeste armoire, dont la porte ne tenait presque que sur ses charnières.
Personne ne m’avait encore trouvé, mais la sécurité était une illusion – peu importe où j’allais, Cirian me traquait. Les avis de recherche en étaient la preuve.
Notre groupe initial de recrues et de chevaliers aurait dû être rentré à Sciona à cette heure-ci, et si Cirian ne croyait pas que j’étais mort dans la Brume, il me soupçonnerait d’avoir fait défection… ce qui était le cas. La peine pour désertion était la mort, mais j’imaginais qu’il avait d’autres plans pour moi, des plans qui étaient bien, bien pires qu’une gorge tranchée. D’une manière ou d’une autre, il savait que j’étais en vie.
Mais il n’obtiendrait jamais la Tueuse de dieux, et cela nourrissait mon espoir.
En me laissant tomber sur le matelas avec un grognement, je me défis de mon manteau et de ma veste avant de poser mes mains sur mes genoux. Le silence me raillait plus que les cris qui résonnaient dans mes cauchemars. Chaque fois que je fermais les yeux, j’entendais la voix de Kiara et entrevoyais son visage qui se contorsionnait, en proie à une souffrance atroce, alors que la lame de Patrick lui transperçait la peau.
Kiara. Elle était à la fois un don et une malédiction, et les pensées que je ne consacrais pas à mon plan, je les dédiais à son image éthérée. Je ne pouvais pas m’en empêcher, et j’avais depuis longtemps cessé d’essayer. Instantanément, la chaleur s’enroula en mon for intérieur.
Une migraine se forma entre mes sourcils, et je laissai tomber ma tête sur le matelas souillé. Dehors, une pluie douce tapota la surface mince de la fenêtre, sa mélodie constante m’incitant à un sommeil bien nécessaire. Cela faisait des jours que je n’avais pas vraiment fermé les paupières et ne m’étais pas reposé.
Avant que l’épuisement finisse par l’emporter, je convoquai l’image mentale de cheveux roux délectables et d’yeux ambrés remplis de feu. Dans ce rêve éveillé, j’enroulais mes bras autour de son corps et la tirais à moi afin de la serrer étroitement, inhalant cette odeur qui lui était propre.
Mais le problème, quand on fait semblant, c’est que ça n’est jamais à la hauteur de la réalité.
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Je me réveillai au son de coups furieux.
Sur-le-champ, je me retrouvai debout, ma lame au poing. Le commerçant savait qu’il ne fallait pas s’approcher de ma chambre, donc ça ne pouvait pas être lui, ce qui voulait dire…
Merde. J’attrapai ma veste et mon manteau, puis courus vers la fenêtre qui donnait sur l’allée arrière. Un battement de cœur plus tard et le martèlement à l’entrée cessa.
Juste au moment où je sautais sur le rebord métallique à l’extérieur de ma chambre, la porte s’ouvrit, le bois se brisant en éclatant. J’aperçus trois soldats armés portant le cramoisi de la Garde du roi, des casques en argent couvrant leurs têtes.
Les hommes de Cirian.
« Stop ! » cria l’un d’eux. Mais je bondissais déjà du premier étage et atterrissais dans la rue en dessous. Mes bottes émirent à peine un bruit quand je me réceptionnai, accroupi.
Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule avant de m’enfuir en courant et repérai l’un d’entre eux qui faisait des gestes frénétiques par la fenêtre. Ses camarades lourdauds descendaient probablement les marches pour me prendre en chasse.
Toutes traces de sommeil en moi avaient disparu, une adrénaline bienvenue les ayant remplacées.
L’échec n’était pas une option.
Si mon existence seule s’était trouvée en jeu, je les aurais tous affrontés et j’espère que j’aurais commis un carnage. Mais des gens comptaient sur moi à présent. Des gens qui s’inquiétaient de savoir si j’étais en vie ou non. Leur amour était devenu un tel fardeau, et pourtant je l’entretenais avec force.
Sans parler du destin des sujets de tout un royaume.
J’attrapai la montre dans la poche de ma veste et notai qu’il était 3 heures du matin. Même à présent, la ville pullulait de fêtards ivres, et il me fut aisé de me glisser dans cette foule, de garder mon capuchon en place et de me fondre dans la masse.
En ralentissant, je tentai d’adopter une démarche détendue, tandis que mon pouls martelait mes veines et que la sueur rendait mon front luisant. On m’avait trouvé plus tôt que prévu, et étant donné que je n’avais pas le moindre début de piste pour arracher Kiara à une fin prématurée, nous étions tous les deux foutus.
En vérité, j’aurais dû y réfléchir à deux fois avant de m’attarder ici. J’avais été le jouet de ma fierté, de mon besoin de montrer à ma mère que je n’étais plus un enfant qu’elle pouvait à nouveau mettre de côté. Ce n’était pas qu’elle en avait quelque chose à faire au bout du compte. Les gens ne changeaient point, peu importe à quel point leurs actions pouvaient réduire votre cœur en éclats.
Voyant que je ne pouvais pas retourner à La renarde espiègle, je continuai à descendre l’une des plus grandes rues, passant devant deux tripots parmi les plus modestes, qui grouillaient de clients.
Des cris s’élevèrent dans mon dos, mais je ne me mis pas à courir.
Au lieu de cela, je m’aventurai dans Le Dé qui roule, me déplaçant à travers les tables garnies de velours rouge et les foules de corps chauds qui les entouraient.
Mon épaule cogna une femme portant un pardessus cramoisi, et l’impact lui fit lâcher son plateau. Les pichets pleins s’envolèrent dans les airs avant d’atterrir sur les clients, qui jurèrent tout en essuyant furieusement leurs vêtements trempés. J’avais déjà rejoint l’entrée des cuisines au moment où la serveuse parcourut du regard la pièce à la recherche du délinquant.
Les cuisiniers agitèrent leurs mains avec irritation alors que je fonçais le long de leurs postes de préparation, et quelques-uns des serveurs m’accordèrent des regards curieux… même si personne ne m’arrêta tandis que je courais vers la porte menant à l’allée.
L’air vif du nord me frappa le visage avec une force surprenante et le vent tira mon capuchon vers le bas, exposant mes traits facilement identifiables. Je le ramenai en place, soulagé que peu de gens circulent dans les environs. La plupart se cachaient à l’intérieur des tentes qui bordaient l’allée. Je tendis le cou, me dirigeant vers une tente verte que j’avais récemment achetée. Après que le garçon avait accepté mes conditions, je l’avais acquise. Peut-être que la vue d’un jeune enfant frissonnant dans le froid pendant que d’autres se livraient à des excès mesquins m’avait tout simplement déplu.
Il était temps d’utiliser mon plan de secours.
Kiara serait assez intelligente pour localiser l’endroit où je me cachais. Elle ne s’arrêterait pas avant de me coincer et d’avoir le plaisir de me gronder les yeux dans les yeux. Je devais espérer qu’elle était en route pour Fortuna, si elle ne s’y trouvait pas déjà.
J’ouvris le rabat et m’accroupis.
Comme je m’y attendais, ce petit salopiot s’arracha sur-le-champ à son sommeil agité en se redressant, serrant un couteau tordu dans sa petite main, ses yeux verts réduits à des trous d’épingle.
Brave garçon. Il avait des compétences de survie correctes.
« L’heure est venue », aboyai-je. Je lui jetai le sac accroché à ma taille. « Quand elle se présentera, remets-lui ce paquet. »
Avant que l’enfant puisse débattre, je filai à l’autre bout de la ruelle et me glissai dans la foule. On ne pouvait gaspiller la moindre précieuse seconde.
Le gamin des rues que j’avais croisé lors de mon troisième jour à Fortuna tenait mon avenir entre ses mains… notre avenir à tous. Avec le reste de ma monnaie. J’avais prié pour avoir raison à son sujet et pour qu’il m’épaule au lieu de se contenter de voler mon argent.
Je devais y croire.
Alors que ses vêtements étaient déchirés et usés, il possédait une chose de valeur : un pendentif brillant de Raina. Quand je l’avais repéré dans la foule, il avait incliné son menton et audacieusement soutenu mon regard. La chaleur surnaturelle à laquelle je m’habituais de plus en plus avait coulé dans mes veines lors de ce moment précieux où nos yeux s’étaient croisés. Ce fut en cet instant que je plaçai ma vie entre les mains glissantes du destin. Cela me semblait… juste. Comme si les cieux eux-mêmes me guidaient.
L’esprit occupé par ce garçon, je me dirigeai vers les chariots qui s’apprêtaient à quitter la ville. Je devais sortir de Fortuna et rejoindre la sécurité du bois environnant.
Les commerçants chargeaient leurs produits, en aboyant des ordres à leurs apprentis pour qu’ils se dépêchent avant l’arrivée du nouveau jour. J’examinai un chariot ouvert, transportant des tonneaux de bière, un épais rabat de lin bleu noué sur les côtés pour dissimuler la marchandise. Là. Cela constituerait mon échappatoire, et une fois les portes passées, je me glisserais dans la nuit.
Pendant que le propriétaire était occupé à bouchonner son cheval, je rampai sous la bâche jusqu’à dépasser les fûts de bière, en veillant à ne pas appuyer de tout mon poids en un même endroit. Le moindre son me trahirait.
Me calant derrière un tonneau, je me concentrai pour conserver une respiration régulière.
Le chariot se mit en mouvement cinq minutes plus tard, et la tension qui me contractait les épaules diminua.
Ça marchait ; je fuyais Fortuna et me dirigeais hors de la ville. Mon prochain plan consisterait à localiser l’une des anciennes prêtresses du soleil. Peut-être auraient-elles des informations.
Le chariot cahotait, les roues en bois frappant chaque nid de poule de la rue pavée. Je me rencognai, à l’étroit et mal installé.
« Halte ! »
Je me figeai, tous les muscles contractés. Nous aurions dû atteindre les portes, à présent.
Des bottes frappèrent le sol, et ma gorge se resserra à mesure que leurs bruits devenaient plus forts. Ils se dirigeaient vers moi.
Un bruissement s’éleva. On arracha la bâche.
« Eh bien, regardez-moi ce que nous avons là. »
Des mains encerclèrent mes chevilles, et on me traîna à travers les barils, tandis qu’un cri restait piégé dans ma gorge. Ces mêmes mains m’immobilisèrent, et avant même que je puisse soulever ma lame ou voir le visage de mes attaquants, une botte à bout d’acier s’éleva au-dessus de ma tête.
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Chapitre Trois
Kiara
Je sais que l’on t’a envoyée dans la Brume des semaines plus tôt, mais je n’ai pas du tout eu vent de ton retour. S’il y a quelqu’un qui pouvait se rendre dans ces terres maudites et survivre afin de raconter son expédition, c’est bien toi. Cela signifie que tu es en vie et que tu te caches quelque part après avoir déserté. Je ne suis pas assez bête pour attendre que tu me contactes, mais je ne vais pas non plus rester les bras ballants.
LETTRE NON POSTÉE DE LIAM FREY À SA SŒUR, KIARA FREY,
EN L’AN 50 DE LA MALÉDICTION


Nous franchîmes les faubourgs de Fortuna quelques heures plus tard. Se faufiler devant la patrouille avait été facile, car la plupart de ses membres avaient le nez plongé dans une pinte de bière. Je ne pouvais pas leur en vouloir. Si j’avais été condamnée à rejoindre leurs rangs inférieurs, je finirais ronde comme une queue de pelle, moi aussi.
Brax nous suivait comme une ombre à travers les arbres, incitant Jake à jeter des coups d’œil nerveux par-dessus son épaule, les muscles de son cou tendus.
« Tu vas te blesser si tu continues à faire ça », le prévins-je.
Jake me lança un regard incrédule. « Tu es en train de me raconter que ça ne te pose aucun problème de tourner le dos à ça ? »
Il marquait un point.
« Si, bien sûr. Mais Maliah et Lorian semblaient dire la vérité. Même si je déteste l’admettre. » Je donnai à ma voix des intonations pleines de confiance. « J’ai l’impression que les dieux ont plus besoin de nous que nous n’avons besoin d’eux.
— Je t’avoue que, quand j’ai été recruté pour rejoindre les chevaliers, grommela Jake, je n’imaginais pas que j’aurais à me frotter au divin. Je t’en veux.
— Je comprends, répliquai-je en lui adressant un sourire ironique. Mais nous avons de la chance que Fortuna ne soit pas bien gardée, aussi avons-nous ça en notre faveur. » C’était mieux que rien.
Je fis signe à Jake de s’arrêter alors que les imposantes portes en bois de la ville apparaissaient. Fortuna tremblotait comme une bougie erratique au milieu d’une tempête, reposant au pied de la colline que nous venions de gravir.
« Hé, puisque nous sommes ici, je suppose que tu ne donneras pas ton aval pour que je fasse un tour aux tables ? » Jake haussa un sourcil interrogateur, une lueur espiègle s’allumant dans ses yeux. Cette étincelle m’avait manqué. « Je suis plutôt exceptionnel aux dés, en toute modestie, et nous avons beaucoup voyagé… »
Il voulait jouer. Alors que notre tête était mise à prix. Bien évidemment.
« Tu n’as jamais mentionné cette compétence, ce qui est surprenant puisque tu te vantes de tous les domaines dans lesquels tu as quelques notions. » Je frissonnai, en me rappelant tous les nombreux détails privés qu’il avait partagés.
Jake haussa les épaules, mais il gonfla la poitrine sous le coup de la fierté. « J’ai beaucoup de compétences que tu ne connais pas. Et toutes ne sont pas liées au fait de mettre dans mon lit de beaux hommes. »
Ouais. C’est ça.
« Tu es si humble. Je plains les pauvres garçons que tu as attirés avec tes yeux d’un bleu cristallin, le taquinai-je. Peut-être qu’un jour tu trouveras quelqu’un qui te fera abandonner tes manières de tombeur. »
Les traits de Jake se chiffonnèrent tandis qu’il m’adressait un regard de dégoût. « J’en doute, Ki, mais continue de rêver. Ce garçon devrait cocher toutes les fichues cases de ma liste.
— Je suis sûre qu’elle est longue », dis-je, bien que, d’après ce que j’avais appris, Jake ne semblait pas avoir d’autre critère pour ses compagnons que « vivants ».
« Tu serais surprise, répliqua Jake, sans sourciller face à mon sarcasme. Mignon, mais intelligent. Audacieux, mais doux. Et il ne peut pas être plus drôle que moi.
— Alors, pas de sens de l’humour ? »
Jake me flanqua un coup de coude. Fort. « La mesquinerie ne te va pas, Ki.
— Je suis juste honnête. » Je donnai une chiquenaude à son nez, et il me jeta un regard noir. « Au moins, tu es beau. »
Cela sembla l’apaiser, et ses lèvres tressautèrent alors qu’il réprimait un sourire. La flatterie était le chemin le plus sûr pour atteindre son cœur.
Jake et moi retrouvâmes un silence confortable alors que nous explorions les portes.
Nous nous montrions à l’écoute l’un de l’autre, capables de sentir quand l’un de nous avait besoin d’une distraction qui chasserait un peu les pensées qui se déchaînaient dans nos têtes. Il prenait soin de ne pas mentionner Jude et me servait à la place beaucoup – trop – d’épisodes de sa vie dans son village de Tulia.
Mon préféré étant celui où Nic et lui avaient habillé la statue d’Arlo de la ville avec des chapeaux ridiculement grands pendant un mois d’affilée, au grand dam des représentants municipaux. Apparemment, Arlo avait l’air plutôt fringant dans un ensemble violet avec du tulle et des plumes jaunes.
« Je dis qu’on pourrait improviser et entrer », proposa Jake.
Des images d’Arlo vêtu de – les dieux nous en préservent – couleurs vives s’évanouirent de ma tête.
Jake croisa les bras. « Je veux dire, si Cirian et ses gardes ne sont pas venus par ici, alors…
— Attends, c’est quoi ça ? » Je pointai du doigt les bois, le bruit des battements de sabots devenant de plus en plus fort. Des flammes illuminèrent les feuilles alors qu’une horde d’hommes émergea des arbres, portant des torches dans leurs mains gantées de cuir noir. Ils étaient tous soigneusement cachés sous d’épaisses capuches, mais j’aperçus un éclair rouge sous un manteau dénoué. Je grimaçai tandis que leur chef criait des ordres, les cavaliers se hâtant de les exécuter.
La Garde du roi.
« Je compte deux douzaines de soldats », indiqua précipitamment Jake, accroupi dans une roselière. J’imitai sa pose. Il n’y avait pas grand-chose pour nous mettre à couvert, et si le regard d’un des gardes se montrait assez pénétrant, il nous repérerait sans doute.
« Nous devons le trouver maintenant. Avant eux. Je sais qu’il est là. » Comme pour confirmer mes dires, ma cicatrice chauffa. Cela faisait mal de temps à autre, la lame Tueuse de dieux ayant à jamais laissé sa marque sur moi. « Si le roi enlève Jude et que Cirian est le pion du dieu de la lune, nous perdrons avant même de commencer.
— Comme si nous ne partions pas déjà désavantagés.
— Foutus ou non, nous devons nous dépêcher », l’encourageai-je, déjà en mouvement. J’étais en train de dévaler la colline et de m’éloigner de la tour de la porte principale. Je priais pour que les soldats ne tournent pas la tête, mais j’étais couverte de suffisamment de crasse pour qu’ils puissent ne pas me repérer. Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule, distinguant deux yeux bleus, scintillant dans la nuit. Brax restait dans les bois voisins, à monter la garde.
Je frissonnai en rabattant mon capuchon sur ma tête et je cachai rapidement mes cheveux roux à l’abri des regards. Jake fonça pour suivre le rythme alors que nous atteignions les palissades, essoufflés et haletants.
À notre gauche, la Garde du roi s’élança à travers les portes, ne recevant que des regards courroucés de la part des sentinelles à moitié éveillées stationnées au sommet des murs.
Cirian n’avait pas beaucoup d’amis dans le Nord. Fortuna et les villes qui l’entouraient agissaient comme des royaumes entièrement autonomes, capables de prendre soin d’eux sans l’aide du monarque d’Asidia.
J’attrapai Jake et enroulai mon bras autour de sa taille, le tirant plus près de l’entrée. Nous pourrions passer pour deux amants à la recherche d’un lieu de repos ou de quelques jeux d’argent pour la nuit. Les gardes n’y verraient que du feu à moins qu’on leur ait spécifiquement demandé de nous trouver et donné nos descriptions. J’espérais qu’avec un peu de chance on ne leur avait pas parlé de nous.
Jake se raidit lorsque nous arrivâmes en vue des portes, mais quand je me lançai dans un spectacle théâtral consistant à me blottir contre son torse, les sentinelles que nous approchâmes ne nous accordèrent que peu d’attention.
Comme je l’avais demandé dans mes prières, ils ne nous voyaient que comme un couple inoffensif à la recherche d’un peu de boisson et de plaisir. Personne ne nous jeta de deuxième coup d’œil. Ils étaient trop occupés à se concentrer sur les gardes, qui, pareils à un fléau cramoisi, divisaient en deux la foule qui emplissait les rues.
Après avoir emprunté les portes, nous débarquâmes sur la place principale de la ville, qui s’avéra dix fois plus grande que celle de Cila. Remplis de charrettes de marchands colorées, ainsi que de magiciens et de contorsionnistes vêtus de façon exubérante, ces lieux auraient accueilli une splendide scène enchanteresse, sans la peur imprimée sur les traits des badauds alors qu’ils recevaient les soldats lancés à l’assaut dans les artères de la cité.
Les gens – qui se promenaient auparavant gaiement dans l’avenue – couraient à présent, piétinant les autres dans leur hâte de s’enfuir. En un clin d’œil, Fortuna devint le théâtre d’un déchaînement de chaos horrifiant.
Les gardes criaient, certains sautant de leurs chevaux et essayant précipitamment d’attraper des citoyens, les tirant pour coller leur visage aux leurs et hurlant. Je ne parvenais pas à distinguer leurs paroles, mais j’aurais parié que cela avait à voir avec Jude, en particulier quand je regardai à ma droite.
Je donnais un coup de coude à Jake, en montrant un avis de recherche placardé à un lampadaire. Il s’agissait d’un dessin représentant grossièrement Jude, l’artiste ayant transformé ses lèvres pleines en une moue renfrognée. Dessous, il était écrit : Récompense pour sa capture. Vivant.
« Au moins, Cirian le veut en vie », dit Jake avec une grimace.
Quoi qu’il en soit, son visage était désormais connu, et quiconque le repérait ici pourrait très bien le livrer pour un bon prix.
Quelqu’un heurta l’épaule de Jake, le faisant trébucher. Il réussit à se redresser et, toujours accroché à mon bras, me tira dans l’allée la plus proche alors que la cohue se propageait.
Un homme hurla pendant que la foule le bousculait et le jetait à genoux. Il put à peine se retourner avant qu’un bœuf le piétine, les ruades de ses sabots le tuant sur-le-champ. Un garde juché sur son cheval ricana, crachant sur un étranger abasourdi avant de donner un coup sec à ses rênes et de s’enfoncer plus en profondeur dans la ville.
Un autre soldat siffla une femme qui passait, en lui criant des mots orduriers qui la poussèrent à s’enfuir, comme elle craignait pour sa vie et plus encore. Quand elle disparut, il se mit à assaillir de nouvelles victimes, les maudissant dans leurs dos quand elles ignorèrent ses propos ignobles.
« Dégueulasse », cracha Jake, m’empêchant de remonter la rue en courant pour arracher le garde fautif à son destrier.
Mes ongles s’enfoncèrent assez fort dans mes paumes pour faire couler le sang.
La rage se mit à bouillir en moi tandis qu’on ouvrait des portes peintes à coups de pied et fracassait à coups de botte à bout d’acier les sculptures complexes gravées sur leurs cadres. La Garde du roi se précipita dans les habitations et les magasins, ravageant les maisons et le gagne-pain de ces gens comme si elle avait tous les droits.
Des hommes, des femmes et des enfants battaient les rues en traînant les pieds, uniquement habillés de leurs sous-vêtements, le sommeil ayant déserté leurs grands yeux. L’un de ces salauds cramoisis alla jusqu’à frapper un jeune garçon de moins de 10 ans quand il voulut rejoindre sa mère, qui protestait bruyamment, ses larmes dévalant ses joues rougeâtres.
La prise de Jake sur moi se resserra. Je ne m’étais pas rendu compte que je m’étais débattue entre ses bras, trop concentrée à essayer d’atteindre ces criminels portant les couleurs des prétendus protecteurs du royaume.
« Un jour, promit Jake à mon oreille, ta chance de supprimer ces ordures se présentera, et quand tu le feras, j’espère que tu ne feras pas preuve de miséricorde. »
Je hochai la tête, tandis que mes yeux picotaient. Si nous survivions à ce voyage, je me donnerais pour mission de détrôner ces hommes lâches au pouvoir immérité. Je lèverais ma lame et trancherais la main de quiconque frappait un enfant craintif, acculait des femmes terrifiées et battait des gens sans défense.
Je n’étais peut-être pas la combattante la plus habile ni la plus altruiste, mais j’avais toujours refusé de m’asseoir pour rester spectatrice quand j’avais les moyens d’agir pour remédier à un problème. Tandis que j’assistais à de tels mauvais traitements, la bile monta dans ma gorge. La seule chose que je pouvais faire était de la ravaler, et je détestais ça. Le destin du royaume était en jeu.
Ignorant les hurlements, les cris de panique, l’injustice qui se déroulait tout autour de nous, je désignai d’un geste l’endroit où les gardes se déplaçaient en groupes, chacun partant dans une direction différente.
« Ils se séparent, murmurai-je, la voix rendue rauque par la colère. Ils essaient de mettre la main sur le commandant, ce qui signifie que nous devons le trouver en premier. »
Je le sentais. Ma magie le sentait. Ma cicatrice palpitait au diapason de mon cœur, et mes ombres se mêlaient à l’éclat de la lumière chaude de Raina, mon corps bourdonnant de sentiments plus intenses que l’appréhension et le courroux.
Où Jude se cacherait-il en cet endroit ?
N’ayant pas le luxe de parcourir la ville comme nous manquions de temps, je devrais le deviner, ce qui semblait presque impossible étant donné que je n’avais jamais mis les pieds ici auparavant.
« Il ne resterait pas dans l’un de ces tripots, car son visage serait beaucoup trop reconnaissable, avançai-je. Je dirais qu’il a choisi une vieille auberge hors des artères principales, dans un quartier plus calme de la cité. Ou il aura négocié avec un riverain pour occuper une chambre individuelle chez lui. » C’est du moins ainsi que j’aurais procédé. Mieux valait ne pas faire de vagues.
« Alors, cette zone ne serait pas l’endroit où chercher. Elle ne contient que des repaires et tavernes louches. » Jake parcourut subtilement du regard les avenues étroites avant que sa mâchoire se crispe. « Attends. Viens avec moi. »
Je ne discutai point tandis qu’il nous dirigeait depuis la place encombrée, nous guidant vers une rue latérale sinistre bordée de maisons en rangée délabrées.
Les feux-du-soleil luisaient à peine en ces lieux, et nous trébuchâmes sur des pierres inégales. J’aurais aimé avoir une torche, mais avec cela, nous aurions encore plus attiré l’attention. Personne ici n’en portait, comme si les gens s’étaient adaptés à l’obscurité. On nous percevrait sans peine comme des étrangers.
« Je suis venu ici une fois avec… avec Nic, quand ses parents vendaient leur célèbre gin », m’indiqua Jake, d’une voix imprégnée de chagrin.
Mon cœur rata plusieurs battements quand j’entendis la façon dont il avait prononcé son nom comme une prière familière. Dans mon esprit, l’image floue de Nic se composait de sourires et de mots chantants, et même si je ne l’avais connu que peu de temps avant sa mort dans la Brume, une douleur s’installa dans ma poitrine.
« Je me souviens que cette partie de la ville proposait quelques auberges. Le quartier ici présentait aussi quelques magasins, mais ça n’est définitivement pas… attrayant. » Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, et je suivis son regard portant sur une rivière tumultueuse. Un pont terni l’enjambait. « C’est de l’autre côté que vivent les riches, les quelques chanceux qui étaient sortis des bas quartiers. Il ne se rendrait pas là-bas. Il se démarquerait trop.
— Je me risquerais à dire que les habitants de l’autre rive le dénonceraient en un tournemain. » Je jetai un coup d’œil de l’autre côté de l’eau, trouvant les maisons argentées et leurs rangées soignées trop ordonnées à mon goût. Aucun bruit de vie n’émanait de ces berges, et même les gardes passaient de ce côté-ci de la cité en s’exprimant avec des voix étouffées, se déplaçant sur la pointe des pieds, comme par respect.
Je préférais le chaos du quartier nord de la ville, où les rues s’incurvaient sans raison, et les boutiques et les tavernes, toutes de couleurs vives, formaient un relief inégal.
Jake secoua la tête. « Tout a un prix ici, Ki. »
Ça, je ne le savais que trop bien.
Nous dévalâmes le boulevard tentaculaire, attentifs à garder le menton baissé.
Nous nous étions bien éloignés du lieu initial où les soldats avaient chargé, et je fis le point sur la ville et ses nombreuses excentricités au fur et à mesure que nous la traversions en nous dépêchant.
Nous passâmes devant une taverne en bois appelée Les Portes de la mort, aux murs peints tout en noir. Les clients à l’intérieur se penchaient sur le comptoir, leurs nez pratiquement plongés dans leurs boissons.
Beaucoup d’autres tavernes se mélangèrent dans notre quête, mais la quatrième attira mon attention.
Ses portes rouge vif étaient grandes ouvertes. Des luminaires en cuivre portant des feux-du-soleil récents mettaient en évidence son nom, À la renarde espiègle, et des rires gras parvinrent à mes oreilles, flottant au-delà de son seuil alors que des voix chantantes se mêlaient à une musique tapageuse.
Jake m’entraîna vers l’avant, mais quelque chose dans cette taverne en particulier me tenta. Peut-être étaient-ce les corps oscillants qui se balançaient sur la piste de danse, ou la façon dont chaque pouce de l’espace était recouvert de tapisseries lumineuses.
Ils avaient déjà sûrement entendu les cris, à l’heure qu’il était ? Et pourtant, tous buvaient, dansaient et souriaient comme si le monde extérieur ne pouvait pas les affecter.
En y regardant de plus près, je me rendis compte que c’était l’une des rares tavernes que les gardes n’avaient pas attaquées ; ni vitres cassées ni soldats imposants interrogeant les clients. Je me demandais pourquoi. Peut-être que le propriétaire les avait déjà achetés.
« On y est presque », murmura Jake à mon oreille, et je détournai rapidement les yeux d’À la renarde espiègle. Il nous fit descendre quelques rues plus calmes, où les volets des magasins et des maisons étaient tous hermétiquement fermés.
Nous venions de tourner à un autre coin plus près de la périphérie de la ville, quand nous tombâmes sur plusieurs commerçants qui chargeaient leurs articles.
Des chariots de la célèbre bière de Fortuna étaient alignés, des bâches rabattues et attachées sur la marchandise. Les cochers grommelaient, clairement plus irrités par le retard possible que par la menace pesant sur la vie des gens.
Je tressaillis alors que le feu invisible – la manifestation du réveil de ma magie – descendait le long de mon dos. Quelque chose me dit que nous étions au bon endroit… que Jude se trouvait à proximité. La magie de Raina l’appelait.
Je poussai Jake derrière une rangée de caisses empilées et posai un doigt ganté sur sa bouche. Ses lèvres s’entrouvrirent, mais je secouai la tête en articulant silencieusement : « Attends. »
La lumière et l’obscurité se battirent une fois de plus, l’une rendant mon corps chaud, puis l’autre froid à chacun de mes souffles. J’agrippai ma poitrine en grinçant des dents, la douleur palpitant, lancinante.
Un cri retentit, suivi du martèlement de bottes. Mon cœur manqua un battement, tandis que je jetais un regard autour des caisses, en prenant soin de rester cachée au sein de l’obscurité.
Trois gardes du roi tirèrent un corps immobile derrière eux, les jambes du prisonnier traînant dans la poussière.
Plus j’observais la scène, plus ma peur devenait puissante, grouillant dans ma poitrine comme une ruche d’insectes, mordillant et piquant mes entrailles.
Le prisonnier… Je plissai les yeux, des frissons glacés accompagnant les fourmis qui parcouraient ma peau.
Les limites de mon champ de vision dérivaient alors que des nuages noirs s’enroulaient en sa périphérie. Ils dansèrent avant de s’éloigner, une lumière jaune pâle remplaçant l’obscurité et affinant ma vue.
Cela me rappelait ce qui s’était passé dans la forêt de Pastoria avec les deux patrouilleurs, puis, plus tôt encore, dans le sanctuaire des chevaliers, lorsque j’avais conduit notre groupe de recrues à travers les tunnels souterrains. J’avais été en mesure de mieux discerner notre environnement que les autres conscrits ; cette même lueur jaune pâle avait teinté les formes devant moi.
La chaleur domina la glace dans mon sang, et la magie de Raina enflamma chacun de mes pores. Plissant davantage les yeux, je voulus que tout s’éclaircisse. Mon désir conduisit mon pouvoir, le commandant uniquement par la pensée. C’était aussi facile que de respirer.
Le corps qu’ils traînaient était négligemment secoué alors qu’un des porteurs luttait clairement pour maintenir son extrémité. Mais la pause qu’ils marquèrent me permit de voir le visage du captif.
J’avais déjà mon idée quant à l’identité de celui qu’ils avaient capturé, mais contempler ses traits affaissés me brisa d’une manière que je n’avais pas prévue.
Jude.
Sa tête s’inclina sur le côté, alors que les hommes le traînaient vers une vague de leurs frères en approche.
On ne pouvait pas s’y tromper. Ils détenaient Jude, mon Jude.
Les cheveux couleur corbeau, les cicatrices jumelles sur son œil gauche. La plaie fraîche sur sa joue droite, que Patrick lui avait infligée. Elle n’était clairement pas aussi profonde que celles de gauche et finirait par guérir, mais sa vue me donnait envie de tuer cet homme à nouveau. J’aurais vraiment dû prendre mon temps pour le supprimer.
Même après avoir passé une semaine à imaginer toutes les choses que je dirais à Jude – ou plus probablement, toutes les choses que je lui crierais dessus –, je voulais juste me précipiter à ses côtés.
Je voulais le serrer contre moi, le protéger de ces salauds qui le malmenaient. Le commandant avait subi suffisamment de tortures dans sa vie, et celui que les gardes touchaient en cet instant, je le considérais comme mien.
Les jambes de Jude glissèrent sur un morceau de pierre inégale alors que l’un de ses agresseurs perdait l’équilibre, mais ils se montrèrent impitoyables et lui tiraillèrent les bras.
Je laissai un sifflement s’échapper d’entre mes lèvres, et Jake me poussa doucement avec le coude, me forçant à me taire.
En mon for intérieur, je m’étais transformée en une fournaise de feu pure et fulgurante, prête à embraser toute la ville pour rejoindre Jude.
La divinité qui nous reliait, Jude et moi, devenait plus forte à mesure que je me rapprochais de lui.
Lorsque les gardes portèrent Jude sous une gemme palpitante d’un feu-du-soleil, sa lueur dorée soulignant le visage du commandant, Jake prit une bouffée d’air abasourdie.
« Merde. Que faisons-nous ? » demanda-t-il, sa voix s’élevant à peine au-dessus d’un murmure.
J’étais sur le point de dire « on s’en fout » et de foncer pour attaquer sans plan… quand une meute de soldats se précipita depuis les ombres. Plus d’une douzaine d’entre eux entourèrent Jude, et chacun de ces hommes serrait la garde de son poignard.
« Nous devons le récupérer. Avant qu’ils le ramènent à la capitale. » Sciona n’était pas trop loin, peut-être trois jours si on chevauchait vite et toute la nuit, mais c’était un temps précieux que nous ne pouvions peut-être pas nous permettre de gâcher.
« Ki, nous sommes en infériorité numérique. Largement plus qu’en infériorité numérique. »
J’entendis ses paroles et les compris. Mais cela ne m’empêcha point de laisser ma frustration et mon désir ardents déborder. Ma cicatrice devint chaude, trop chaude, et je l’étreignis, plaçant ma paume gantée sur la plaie irrégulière.
Des boucles de ténèbres s’invitèrent dans mes yeux, la main au-dessus de mon cœur s’engouffra dans les ombres. Ces deux forces en action ne se battirent pas pour la suprématie. Au contraire, elles brûlèrent avec le feu d’un dieu alors qu’elles tourbillonnaient hors de mon corps comme des extensions de moi-même, impatientes de bouger. Pour s’affranchir des limites que je leur imposais.
La nuit et le jour travaillant ensemble, tous deux furieux, chacun puissant à sa manière.
Mortels.
« Tu dois te calmer », m’avertit Jake. Mais sa voix était étouffée. Lointaine. Insignifiante.
Ce que je mourais d’envie de faire, c’était de bouger.
Poussée par l’insouciance et la magie qui pulsait dans mon sang, j’attrapai le coin d’une caisse. J’étais sur le point de me glisser au-delà de l’abri qu’elle fournissait et de me précipiter vers les gardes, poignard levé, lorsque l’odeur du bois en train de brûler m’assaillit les narines.
« Ki ! » cria Jake, et je retirai ma main de la caisse.
Une lueur dorée, étincelante, s’alluma dans la paume de ma main où les ombres tournoyaient autour de mes doigts. Une éruption qui avait mis le feu à la caisse que j’avais agrippée.
Les flammes léchèrent le bois et se répandirent. Vite.
En jurant, Jake m’attrapa par la taille. « Nous devons sortir d’ici avant qu’ils te trouvent, toi aussi », insista-t-il, des cris d’alarme déchirant déjà l’air.
Je me débattis, mais Jake tint bon, me traînant en arrière, loin de ma cible.
J’aurais dû être en mesure de le repousser, mais mes membres ne me donnaient pas vraiment l’impression de m’appartenir, et ma tête devenait insupportablement embrumée. Que ma faiblesse soit due au choc de voir Jude capturé, ou au fait que je venais de mettre le feu à une caisse avec ma putain de main, je ne servais désormais plus à rien.
Jake me transporta presque à travers une ruelle.
La brume piquante de la fumée nous parvint, et je me demandai si les flammes s’étaient propagées aux autres marchandises et charrettes.
Dans un accès de rage, j’avais perdu la chance de le sauver. Mon commandant qui broyait du noir. Mon Jude.
La chaleur émanant de ma cicatrice constituait mon monde tout entier, la glace qui descendait le long de ma colonne vertébrale et de mes bras devenant une arrière-pensée.
« Nous devons trouver un endroit sûr », marmonna Jake. Il fit une embardée sur la gauche, m’aidant à dévaler une rue latérale. Une auberge délabrée se dressait devant nous, son enseigne ébréchée – Le Deux de Pique – suspendue à un crochet.
« Attends ici. » Jake m’appuya contre le mur, tandis qu’il s’aventurait à l’intérieur.
J’aspirai une bouffée d’air alors que ma vision s’éclaircissait et que les taches noires commençaient à se disperser.
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